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I- Definition et concepts fondamentaux 


S Etymologie du mot : economie vient du mot grec 
oikonomia. oikos, maison et nomos, gerer, 
administrer. 

S Etymologiquement, l'economie est l'art de bien 
administrer une maison, de gerer les biens d'une 
personne, puis par extension d'un pays. 



L’economie est 1’ ensemble des activites d’une 
collectivite humaine en termes de production et de 
consommation de richesses. Elle etudie : 

S Les choix des agents economiques (individus, 
menages, firmes, Etat) realises en vue de la 
satisfaction de leurs objectifs (ex : besoin de 
consommation, objectif de profit,. . .) 

■S Comment ces choix determinent 1’ utilisation des 
ressources d’un agent (budget disponible, temps 
disponible,...) ou de la societe (ressources naturelles, 
main d’ oeuvre,...) 



1-1 L’economie : une science humaine 

S L’economie est une science humaines qui s’interesse 
a l’homme, en se distinguant des autres sciences 
humaines qui prennent l’homme pour objet : 
psychologie, psychanalyse et anthropologie. 

S L’economie est focalisee sur les comportements 
humains, rationnels et efficaces. 

S Elle etudie done la rationalite de l’homo- 
oeconomicus (individu rationnel) 



■S La rationalite en economie est l'utilisation la plus 
efficace possible des moyens disponibles dans le but 
d'atteindre un objectif donne. 

S Hypothese principale sur le comportement humain : les 
indi vidus sont rationnels: 

• Les agents cherchent a maximiser (rendre maximum) 
leur satisfaction : satisfaire au mieux leurs besoins 

• Ils privilegient toujours un choix qui domine les autres 
: ils saisissent toutes les opportunity disponibles. 

• Ils ne font pas de choix incoherents. 



1-2 L’ economic : une science sociale 


^Edmond Malinvaud: « L’ economic est la science qui etudie comment les 
ressources rares sont employees pour la satisfaction des besoins des hommes 
vivant en societe ; elle s’interesse d’une part , aux operations essentielles que 
sont la production , la distribution, et la consommation des biens, d’ autre part, 
aux institutions et aux activites ay ant pour objet de faciliter ces operations. » 

^Raymond Barre : « La science economique est la science de 1’ administration 
des ressources rares. Elle etudie les formes que prend le comportement humain 
dans Eamenagement de ces ressources, elle analyse et explique les modalites 
selon lesquelles un individu ou une societe affecte des moyens limites a la 
satisfaction de besoins nombreux et illimites. » 

fP. Samuelson : « L’ economic est E etude de la fagon dont Vhomme et la 
societe choisissent, avec ou sans recours a la monnaie, d’ employer des 
ressources productives rares qui sont susceptibles d’emplois alternatifs, pour 
produire divers biens de la consommation presente ou future des differents 
individus et groupes qui constituent la societe. » 



•S Definition restrictive : fait intervenir les notions de choix, 
ressources, objectifs liees aux activites de production, 
consommation, echange et repartition de biens marchands 
(materiels ou immateriels). 

•f Definition large : economic est une science des choix, done de 
nombreux aspects de la vie sociale sont conceme par 
l’economie en donnant naissance a beaucoup de disciplines : 
economic du travail, economic de developpement, de 
1’ education, economic de la population, de droit, etc. 

■S Economic politique : etudie 1’ harmonisation des 

comportements au niveau collectif. Elle prend la societe pour 
objet en etudiant l’activite economique des hommes vivant en 
collectivite. 



L’economie s’interesse a l’utilisation des ressources 
rares pour la satisfaction des besoins des hommes vivant 
en societe: 

v^Les indi vidus vivent en societe, ils s'organisent, 
cooperent en vue de satisfaire leurs besoins. 

v^Toute communaute est confrontee dans sa vie 
quotidienne au probleme d’allocation des ressources: 

> Quels biens et service produire? 

> Comment les produire? 

>Pour qui les produire ? 



a- Que produire? 


■S Quels biens et quels services faut-il produire, et en 
quelles quantites ? 

•S Comme les ressources sont rares, il faut done faire un 
choix des biens et des services qui doivent etre 
produits pour satisfaire les besoins des individus et de 
la collectivite. 

•S Cette question renvoie a la notion de besoin et des 
biens qui satisfont ces besoins. 



S La rarete est une situation de non abondance des ressources. 
Elle depend du rapport entre la disponibilite des ressources et 
les aspirations des indi vidus. 

■S Le besoin est une sensation d’insatisfaction. Les besoins 
correspondent a des « exigences nees de la nature ou de la vie 
sociale ». On distingue les besoins essentiels ou 
physiologiques des besoins de la vie sociale, qualifies parfois 
de besoins d’accomplissement. 

S D’apres 1‘economiste K. Menger (1840-1921), un bien est plus 
precisement « une chose reconnue apte a la satisfaction d’un 
besoin humain et disponible pour cette fonction ». 



Un bien est dit economique s’il repond aux trois 
caracteristiques suivantes : 

S L’utilite ou 1’ aptitude a satisfaire un besoin : cette 
caracteristique est relative, elle depend du temps et de 
l’espace. Par exemple, le petrole n’etait pas un bien 
economique avant 1’ invention du moteur a explosion. 

S La disponibilite : la possibility de se procurer de ce 
bien en tout temps. 

S La rarete : un bien qui est disponible en quantite 
illimitee n’est pas un bien economique. L’air, par 
exemple n’est pas un bien economique puisqu’il n’est 
pas rare 



II existe differents criteres de classification. Six niveaux de 
differentiation peuvent etre cites : 

v^Biens de consommation et biens d’investissement ou de 
production. Les premiers designent un produit destine a la 
satisfaction du besoin donne. Les seconds est l’ensemble des 
biens qui concourent a 1’ elaboration des biens de consommation. 

v^Biens finals et biens intermediates : On appelle bien final un 
bien qui est pret a l’utilisation finale a laquelle il est destine sans 
transformation. Alors qu’un bien intermediate ou un intrant est 
un bien qui entre dans la production d’autres biens ou services. 

v^Biens complementaires et biens substituables et biens 
independants : 



>Deux biens sont dits complementaires s’ils ne peuvent 
etre dissocies pour la satisfaction d’un meme besoin. 
Par exemple la voiture et le carburant 

>Deux biens sont dits substituables s’ils peuvent etre 
dissocies pour satisfaire un meme besoin. Par exemple 
cafe et the 

>Deux biens sont dits independants si la consommation 
de l’un n’implique pas celle de l’autre. 



'/Biens prives et biens collectifs : les premiers sont les biens qui 
permettent de satisfaire les besoins prives de consommation des 
indi vidus. Ces derniers consomment egalement des biens et des 
services consommes par d’autres individus tels que la voirie, 
l’universite et les hopitaux ; ce sont les biens collectifs. 

'/Biens materiels et biens immateriels : les biens materiels sont 
des produits tangibles, les seconds sont intangibles et concernent 
les services. 

'/Biens durables et biens non durables : les biens non durables 
sont detruits des leur premiere utilisation, tels que les bien 
alimentaires, par exemple. Alors que la consommation des biens 
durables peut s’etaler dans le temps, elle concerne, par exemple, 
l’immobilier, electromenager, machines 



b- Comment produire ? 

Comment les biens doivent-ils etre produits ? Avec quelles 
ressources ? selon quelles techniques ? Ces questions proviennent 
du fait que la rarete des ressources oblige a faire des choix qui 
procurent un maximum de satisfaction pour un minimum de cout. 

v^L’homme dispose de trois types de ressources: 

>Les ressources naturelles proviennent de la terre du ciel de la 
mer; 

> Les ressources humaines, leur qualite et leur nombre est 
important ; 

>Le capital physique est l’ensemble d’elements qui servent a 
produire d’autres biens. Au sens large du terme, le capital 
physique comprend les autoroutes, les chemins de fer, les 
barrages, les installations d’irrigations, les tracteurs, les charrues, 
les usines, les camions, les voitures. On distingue le capital fixe 
du capital circulant. 



■f Les ressources vont etre affectees au producteur qui en fait 
l’usage le plus productif. Chacun se specialisera dans ce qu’il 
sait le mieux faire en utilisant les facteurs de production et les 
techniques appropries. 


■f Exemple de production de l’electricite, doit-on avoir recours a 
la technique des centrales thermiques, des centrales 
hydrauliques ou nucleates ? Faut-il produire avec une 
technique utilisant trop de main d’oeuvre ou plus de capital ? 



c - Pour qui produire ? 


Cette question souleve le probleme de la repartition de la richesse 
entre les membres de la societe. La production des biens et 
services cree de la richesse qui est repartie sous formes de 
revenus entre les facteurs de production, dans ce cas on parle 
d’une repartition primaire ou fonctionnelle. Les deux 
beneficiaires principaux de cette repartition sont done : 

S Les menages, qui percoivent des revenus d’activite (salaires, 
traitements), des revenus du patrimoine (loyers, dividendes) et 
des revenus mixtes (revenus des entrepreneurs individuels et 
professions liberates) ; 

■S Les entreprises, qui realisent un profit (generalement evalue 
par l’excedent brut d’exploitation, correspondant a la 
difference entre le chiffre d’affaires realise et les charges 
supportees). 



II- La methode scientifique en economic 

L’economie emprunte a la science sa demarche scientifique : 

v^Elle tire ses interrogations de 1’ observation des phenomenes 
economiques, souvent dans un contexte precis. 

v^Elle developpe des mode les dans lesquels elle met en evidence 
des liaisons explicatives qui permettent de mieux comprendre les 
realties economiques (lien entre plusieurs variables pertinentes). 

v^Elle formule des hypotheses et elabore des theories qui ont 
vocation a etre confrontees avec la realite. 

v^Lorsque les correlations postulees sont suffisamment verifiees, 
elles peuvent etre qualifiees de lois economiques, qui ne sont 
valables que dans certaines conditions bien determinees. 



II- 1 Approche hypothetico-deductive 


Cette demarche repose sur la methode hypothetico-deductive qui 
se compose des etapes suivantes: 


Formulation du probleme (phase d’observation et 
d’abstraction) 

Elaboration d’une ouplusieurs hypotheses 

l 

Deduction des implications 

I 

Observation empiriques 

l 

Confirmation ou refutation 


La refutabilite et limites de 1’ experimentation en 
economie: 

v^La confrontation aux faits est une etape essentielle dans 
l’elaboration d’une theorie. Selon Popper (1902-1994), c’est a 
condition de pouvoir etre refutee qu’une theorie peut etre dite 
scientifique. La refutabilite est le processus devaluation critique 
d'une theorie. 

■f Cette confrontation aux faits est un probleme pour 1’ economie 
puisque les conclusions empiriques sont toujours delicates 
(fragiles) : 

> L’environnement economique evolutif 

> Pas d’experience contrefactuelle : 

> Informations statistiques, rigoureuse et fiable 



II-2 Approche positive et normative 

^L’ analyse positive ou l’economie positive, a pour objet 
decouvrir ce qui est, ce qui etait ou ce qui sera. Elle se veut 
objective et scientifique car elle developpe des modeles en 
etablissant des liens de causalite. Elle emet des hypotheses de 
comportement des agents economiques, essaie de degager des 
regularites et propose des moyens d’ action. 

v^L'economie normative s’interesse done a ce qui devrait etre. 
Elle definit des normes et des objectifs souhaitables. L’ analyse 
normative preconise des choix et introduit V analyse economique 
dans la sphere de la morale politique. Elle s’appuie sur une 
reflexion ethique et des jugements de valeur pour eclairer et 
guider les choix et decisions economiques. Elle apparait comme 
la suite logique de la connaissance positive. 



II-3 Microeconomie et macroeconomie 


L’ analyse economique peut etre partagee en deux types d’etudes 
economiques : 

v^La microeconomie vise a expliquer les phenomenes 
economiques a partir du comportement des unites de base de 
l'economie. La demarche du microeconomiste consiste a : 

> Caracteriser ses unites, qu'il divise en deux grandes categories, 
appelees « agents » : les consommateurs (ou menages), et les 
producteurs (ou firmes). 

> Etudier leurs actions et les modes d’ interaction (probleme de 
coordination) pour ameliorer leurs objectifs au mieux. 

> Degager les resultats et juger bien etre des agents, des 
politiques economiques a promouvoir. 



v^La macro-economie a pour objet 1’ etude de l’economie dans 
son ensemble. Elle regroupe les agents individuels en vue 
d’ examiner et d’expliquer le fonctionnement d’ ensemble a 
savoir la consommation, le revenu national, le chomage et 
l’inflation, etc. Elle etudie aussi les relations existantes entre ces 
differentes grandeurs de l’economie. La demarche de la 
macroeconomie peut etre resumee en quatre etapes : 

> La determination des agregats permettant d’expliquer le 
comportement des groupes d’agent; 

> L’ etude des relations entre ces variables afin de determiner 
1’ existence de rapports stables dans le temps; 

> L’ analyse des causes et des origines des desequilibres 
macroeconomiques; 

> L’apport des solutions a ces problemes par la mise en oeuvre 
des politiques economiques efficaces. 



Chapitre I : Les modeles 
economiques 

I- La modelisation economique 
I-l Definition du modele economique 
1-2 Interet et limite 

I- 3 Types de modeles 

II- Le modele de la demande et de l’offre 

II- 1 Le marche 
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II- 3 L’offre 
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I- La modelisation economique 

1-1 Definition du modele economique 

^En economic, un modele est une representation simplifiee 
et formalisee de l’economie permettant l’etude d’un 
phenomene reel. II constitue une abstraction, une 
simplification, de la realite economique ou d'une partie de 
celle-ci. 

v^Le modele est represente sous forme d’un systeme 
d’equations qu’on peut resoudre mathematiquement ou 
graphiquement. 

•S Resoudre un modele revient a exprimer la valeur 
d’equilibre des variables endogenes en fonction des 
variables exogenes. 



v^Une variable economique est tout ce qui influence les 
choix de consommation et de production des agents. 

^Les variables exogenes (explicatives) sont celles qui 
sont determinees a l’exterieur du modele. Elies en 
constituent 1’ input ou les donnees et influent sur les 
variables endogenes. 

^Les variables endogenes (expliquees) sont celles 
determinees a l’interieur du modele. Elies en constituent 
1’ output ou la solution. Elies se deduisent par le 
fonctionnement et la resolution du modele. 



V Souvent on fait dependre une variable d’une seule autre ou 
de deux, sous la condition ceteris paribus : 

>Pour simplifier la realite, l’economiste raisonne souvent 
ceteris paribus : toutes choses egales par ailleurs ; 

>On suppose qu’une seule variable est modifiee et que 
toutes les autres variables restent constantes. 


VModelisation : 


Variables < jcogenes 
Relations de causalite 
Variables endogenes 


Modele 


1-2 Interet et Limite 


^D'un point de vue conceptuel, le modele permet de 
simplifier 1’ etude en omettant certaines relations pour 
focaliser la theorie sur un nombre restreint d’idees que Ton 
veut developper. Ainsi, le modele introduit son propre 
vocabulaire, represente plusieurs liens de causalite et justifie 
son analyse. 

^D’un point de vue de Taction economique, les mode les 
economiques visent a comprendre le fonctionnement 
infiniment complexe des economies modemes. Ils 
permettent d’etablir des previsions, de produire des 
simulations, d’optimiser des situations (planifier et allouer 
les ressources), proposer des politiques economiques. . .. 



^Les modeles economiques qui peuvent etre des outils 
tres puissants dans la comprehension des relations 
economiques, ne sont pas exempts de limites : 

>Les conclusions du modele, ne sont valides que dans 
le cadre des hypotheses fixees au depart; 

>Le probleme de la duree de vie d'un modele en 
fonction de 1'evolution des activites economiques et des 
comportements sociaux. 



1-3 Types de modeles 


La distinction est faite entre deux types de modeles: 

^Les modeles theoriques qui reposent uniquement sur des 
deductions logiques a partir d’hypotheses. On peut degager 
quatre types de modeles : les modeles descriptifs, les 
modeles explicatifs, les modeles decisionnels, les modeles 
previsionnels. 

^Les modeles empiriques visent a verifier les previsions 
qualitatives des modeles theoriques et a les convertir en 
resultats chiffres precis. Generalement, sont des modeles 
econometriques qui utilisent les statistiques disponibles pour 
chiffrer les variables qu’ils mettent en relation et en tirer des 
estimations de parametres qui mesurent l’intensite des liens 
ainsi etablis. 



II- Le modele de la demande et de l’offre 
II-l Le marche 

v^L’ analyse de l’offre et de la demande est un outil fondamental 
de la microeconomie. Cependant, elle est adaptee seulement aux 
marches concurrentiels, qui reposent sur les hypotheses 
suivantes : 

> les acheteurs et les vendeurs sont nombreux et « petits » par 
rapport au marche; 

> les BS echanges sur le marche sont identiques; 

> le marche est transparent, au sens ou les agents sont tres bien 
informes. 

v^Le marche est lieu sur lequel s’expriment une offre et une 
demande pour un bien ou un service qui determinent le prix et la 
quantite effectivement echangee de ce bien ou service. 



II-2 La demande 


a- Definition 

La demande represente les quantites de biens et services que les 
consommateurs sont disposes (veulent et peuvent) a acheter aux 
differents prix, toutes choses egales par ailleurs. Cette definition 
appelle quatre precisions : 

S En economie, la demande n’est pas la consommation 
effective ; 

S La clause « toutes choses egales par ailleurs » est importante. 
Elle signifie que toute variable autre que le prix pouvant 
influencer la quantite demandee est consideree comme 
constante; 

S Le prix est une donnee. Sa fixation depend des forces du 
marche; 

S La demande est definie pour une periode donnee. 



b- La fonction de demande 


Considerons les donnees du tableau suivant relatives a un bien x. 
On suppose que le marche de ce bien est compose de deux 
consommateurs A et B. 


La demande d’un bien X 


Prix 

Quantities demandees de X par mois (en Kilos) 


En 

€ 

Consommateurs 

A B 

Marche 

(A+B) 

16 

0 

0 

0 

14 

10 

30 

40 

12 

20 

60 

80 

10 

30 

90 

120 

8 

40 

120 

160 

6 

50 

150 

200 

4 

60 

180 

240 

2 

70 

210 

280 

0 

80 

240 

320 




S La demande individuelle du consommateur A est la relation 
entre la quantite qu’il desire acheter pour tout prix possible. 
Ainsi, si le prix de x etait de 16 €, A n’acheterait pas. Si le prix 
baissait a 14 €, A demanderait 10 Kg. De meme, pour la 
demande individuelle du consommateur B, on les couples de 
valeurs suivants : [16 ; 0], [14 ; 30], etc. 

■f La demande du marche du bien x est la somme horizontale, 
c’est-a-dire, pour chaque prix, des demandes individuelles. Au 
prix de 16 €, la demande du marche est : 0 + 0 = 0 ; au prix de 
14 € elle vaut : 10 + 30 = 40, etc. Ce tableau fait apparaitre 
une relation inverse (une liaison negative) entre le prix et la 
quantite demandee aux niveaux individuels et du marche : si le 
prix baisse, les acheteurs sont disposes a acheter plus ou 
affluent au marche. Cette relation est connue sous le nom de 
« la loi de la demande ». 



c- Equation d’une fonction de demande lineaire 


S Cette liaison prix quantite peut faire l’objet d’une formulation 
algebrique et d’une representation graphique sous la forme d’une 
fonction de demande : X d = f (Px) [1] avec X d = quantite 
demandee et Px = prix du bien. 

■f On peut ecrire 1’ equation de demande du bien x sous la forme : 
X d = aPx + b, ou X d represente la quantite demandee du bien x 
qui varie en fonction du prix Px, et ou a < 0. 

■f Cette equation n’est qu’une forme « reduite » d’une equation de 
demande plus complete. Dans cette forme reduite, la constante b 
mesure a lui seul l’effet de toutes les autres variables que l’on 
suppose constantes quand on etudie les effets du prix de x. 

v^Exemple: X d = 110 - 20Px + l,5Py - 2P + 5R 



'/Nous avons deux inconnues, a et b. pour determiner leur valeur, 
il nous faut deux equations. Nous allons prendre deux points du 
tableau avec leurs valeurs : X d et Px, qui doivent verifier 
l’egalite : X d = aPx + b 

On remplace X d et Px par leurs valeurs et l’on obtient deux 
equations : 40 = 14a + b et 80=12a + b 

Cela constitue un « systeme » de deux equations et deux 
inconnues qu’il est facile de resoudre. 

80 - 40 =12a +b - 14a - b -> 40 = - 2a -> a = -20 

Pour determiner b, on remplace a par sa valeur dans l’une 
quelconque des equations ci-dessus. Par exemple, dans la 
premiere 40 = 14a + b — > 40 = - 280 + b — > b = 320 

L’ equation de notre fonction de demande est done : 

X d = - 20Px + 320 ou de fa<?on equivalente, Px = -0,05 X d + 16 



d- Construction de la courbe de demande 


La courbe de demande individuelle (du marche) montre comment 
evolue la consommation d’un bien par un individu (ou 
l’ensemble des individus presents sur le marche) lorsque le prix 
varie. 




e-Deplacement de la fonction de demande 


v^Le deplacement le long de la courbe concerne une modification 
des quantites demandees : si le prix baisse, les autres 
determinants de la demande du bien x (gout, revenu,...) 
demeurent inchanges, la demande de bien x augmente. Par ex 
pour le consommateur B, si le prix passe de 12 a 6, la demande 
passe 60 a 150. Mais la courbe de demande ne bouge pas. 




^Le deplacement de la courbe: la courbe de demande se 
deplace lorsque l’un des facteurs supposes constant lors de sa 
construction varie : revenu, gouts des consommateurs, prix des 
autres biens... (cfr. Fig. (a)). Supposons sur le graphique (a), 
que le revenu reel des consommateurs de A et B augmente. 
Pour le prix de 12 €, les deux consommateurs, au lieu de 80 
Kg (point F), desireront acheter une quantite superieure, par 
exemple 120 Kg : F' est un nouveau point de la courbe de 
demande. Un tel raisonnement mene pour tout autre prix, par 
exemple p = 6, amene a conclure que la demande DD se 
deplace a droite en D'D'. Et une diminution du pouvoir d’ achat 
eut deplace la courbe vers la gauche. 



Impact d’une variation des determinants de la demande 


Variation 

Effet sur demande 

Correlation 

Prix 

Mouvement le long de la courbe 

- 

Revenu 

Mouvement de la courbe 

+ 

Prix produit comparable 

tt 

+ 

Gouts 

tt 

- 

Contexte 

tt 

+/- 

Nombre d’acheteurs 

tt 

+ 


Impact d’une variation des determinants de l’offre 


Variation 

Effet sur offre 

Correlation 

Prix du marche 

Mouvement le long de la courbe 

+ 

Couts des facteurs 

Mouvement de la courbe 

- 

Technologie 

it 

+ 

Nombre de vendeurs 

tt 

+ 

Contexte economique 

it 

+/- 





II-3 L’offre 


a- Definition 

^ L’offre d’une entreprise est la quantite de biens ou services 
qu’elle est disposee (veulent et/ou peuvent) a produire et a 
vendre pour tout prix possible, toutes choses egales par 
ailleurs. Cette definition demande deux precisions : 

>La clause « toutes choses egales par ailleurs » signifie que 
tous les facteurs autres que le prix pouvant influencer la 
decision d’offrir sont consideres comme constants. Les 
principaux facteurs sont la technique de production et le prix 
des facteurs de production (matieres premieres, travail, 
capital), autrement dit les couts. 

> Comme pour la demande, l’offre est etablie pour une periode 
donnee. 



b-Fonction d’offre 


Le bien X, envisage lors de 1’ etude de la demande, est produit par 
deux entreprises, ou offreurs, C et D. Le tableau suivant resume 
le comportement de ces deux producteurs. 

L’offre d’un bien X 


Prix 

P 

en € 

Quantites offertes par mois (en Kilos) 

C 

D 

Marche (C+D) 

0 

0 

0 

0 

2 

0 

0 

0 

4 

16 

24 

40 

6 

32 

48 

80 

8 

48 

72 

120 

10 

64 

96 

160 

12 

80 

120 

200 

14 

96 

144 

240 

16 

112 

168 

280 




v^L’offre individuelle des firmes C et D est la quantite du 
bien X qu’elles souhaitent mettre sur le marche pour tout 
prix possible de x. Ainsi, lorsque le prix est nul ou vaut 2 
€, aucune entreprise ne desire produire ou vendre : l’offre 
du marche, somme des offres individuelles, est nulle. Si le 
prix de x venait a etre de 4 €, la firme C consentirait a 
offrir 16 Kg, D souhaiterait produire 24 Kg et l’offre du 
marche serait de 40 Kg a ce prix. 

>^Le tableau supra revele une liaison positive entre le prix 
et la quantite offerte c’est-a-dire plus le prix est eleve, 
plus il est rentable de produire. Cette relation s’ecrit sous 
la forme d’une fonction d’offre : 

Xo = f (Px) avec Xo : quantite offerte et Px: Prix du 

bien X 

La fonction inverse se note : Px = f (Xo) ; dPx /dXo > 0 



c- Equation d’une fonction d’offre lineaire 


On a 1’ equation lineaire suivante : Xo = c + dPx pour 
trouver c et d, soit on adopte le meme raisonnement de 
la demande, soit une autre methode : 

Le calcul de la pente: 
d = AXo/APx = (80 - 40)/(6 - 4) = 20 

Notons qu’on peut utiliser n’importe quelle 
combinaison de points du tableau pour trouver d. La 
constante est alors 40 = c + 20(4) — » c = - 40 
(l'ordonnee a l'origine). V equation de l’offre s’ecrit : 

Xo = - 40 + 20Px ou P = 2 + 0,05Xo 



e- Construction de la courbe d’offre 

Le graphique ci-dessous illustre les fonctions d’offre 
individuelles des firmes C et D (Oc et Od). Leur somme 
horizontale constitue Poffre du marche Om. Ainsi, pour P = 6, la 
quantite offerte par C est 32 (point a sur Oc), celle offerte par D 
est 48 (point b sur Od) et l’offre du marche » est de 80 ; le point 
H est un point de la courbe d’offre du marche. On construit de 
fa?on identique le point J pour P = 12 et tout autre point. 




d- Deplacement de la fonction d’offre 


S Modification des quantites offertes: deplacement le long de la 
courbe d’offre provoque par une modification du prix de marche 
du bien ; 

S Modification de l’offre: deplacement de la courbe d’offre, vers 
la gauche (baisse: hausse des couts de production) ou la droite 
(hausse: cas d’innovation technologique) provoque par la 
modification d’un autre facteur determinant l’offre. 

S Correlation positive si, a prix donne, l’offre varie dans le meme 
sens que le determinant considere, correlation negative si, a prix 
donne, l’offre varie dans le sens oppose que le determinant 
considere et une correlation indeterminee si, a prix donne, la 
variation du determinant considere peut faire varier l’offre dans 
les deux sens . 



II-4 L’ equilibre 

a- Definition 

^L’ equilibre du marche est defini a un niveau de prix qui 
assure l’egalite entre la quantite offerte et la quantite 
demandee. 

•S Le marche du bien x est en equilibre lorsque : Xd = Xo 

C’est-a-dire, d’apres nos equations : - 20P + 320 = 20P- 40 
=> P = 9 

Le report de cette valeur dans l’une des equations 
precedentes donne : 

Xd = - 20 (9) + 320 => Xd = 140 

SLe graphique qui suit, illustre 1’ equilibre du marche qui est 
realise au point E, l’offre y etant egale a la demande. 



Ce meme graphique met en evidence les deux desequilibres 

que sont l’exces de demande et l’exces d’offre: 

•S Lorsque le prix est inferieur au prix d’equilibre, le 
triangle gris clair EMN represente un exces de demande, 
exces qui tend a augmenter le prix de vente. 

•S L’exces d’offre, pour des prix superieurs au prix 
d’equilibre, est illustre par le triangle gris fonce KEL. Cet 
exces tend a la baisse du prix. 

S L’ equilibre etudie ici est appele equilibre partiel parce 
qu’il ne conceme que le marche du bien x et n’ envisage 
pas les consequences que le prix peut avoir sur les 
marches des autres biens. Poser le probleme de ces 
repercussions ressort de 1’ etude de 1’ equilibre generale. 




c- Le surplus du consommateur et du producteur 



Qe 


v^Le surplus du consommateur : il a lieu lorsque le prix 
d’equilibre est inferieur au prix de demande. Cette 
difference de prix mesure les gains de l’echange pour le 
consommateur. Ce surplus peut done etre mesure par la 
surface vert fonce. 

v^Le surplus du producteur : il a lieu lorsque le prix 
d’offre est inferieur au prix de marche. Les producteurs 
gagnent la difference entre le prix du marche et le prix 
auquel ils etaient disposes a vendre. Ce surplus du 
producteur est done mesure par la surface vert clair. 



Chapitre II: Description de 
l’activite economique 


I- Les agents economiques 

II- Les operations economiques 

III- Les marches 

IV- Le circuit economique 



I Les agents economiques 


Pour decrire l’activite economique et comprendre comment elle 
s’ organise, il est necessaire de definir quels sont les principaux 
acteurs ou agents economiques qui y interviennent. Un agent 
economique est defini comme un centre d'action et de decision 
unique et independant. Pour definir des agents 
macroeconomiques assez homogenes on doit choisir un critere. 
Parmi les criteres utilises : 

•f Le revenu : 1’ ensemble des indi vidus qui re 9 oivent la meme 
categorie de revenu constitue un agent. Trois agents 
economiques sont alors degages : les salaries, les capitalistes et 
les proprietaires. 

S La classe sociale : les individus sont classes, par exemple, en 
classe bourgeoise, classe moyenne et classe ouvriere. 

S L’institution : les agents economiques sont regroupes en 
categories homogenes d'apres leur fonction et leurs ressources 
principals . Ce critere institutionnel aboutit a la distinction de 
cinq institutions. 



1-1 Les menages 


Ce secteur regroupe les unites institutionnelles dont la fonction 
principale est de consommer les biens et services achetes sur le 
marche et, en tant qu’ entrepreneurs individuels, produire des 
biens et services marchands financiers ou non financiers. Les 
ressources principales des menages proviennent de la 
remuneration des facteurs de production (travail, capital, terre), 
de transferts verses par d'autres secteurs et de produits de la 
vente. 

1-2 Les societes non financieres 

Ces entreprises sont privees et publiques. Elies exercent une 
activite industrielle ou commerciale. Elies produisent des biens 
et des services marchands, et reqoivent le produit de la vente de 
ces biens et services sur le marche. 



1-3 Les societes financieres 


On distingue deux categories : 

v^Les Etablissements de credit et assimiles : Ce sont Bank A1 
Maghrib et d’autres institutions monetaires telles que les banques 
les Caisses d'Epargne, la Caisse des Depots, les Societes de 
Bourse... Ils produisent des services marchands. Ils collectent 
des capitaux, accordent des prets pour financer l’economie et 
gerent les moyens de paiement. Le revenu de leur activite est 
constitue par la difference entre les interets verses et les interets 
regus, ainsi que des commissions regues. 

v^Les entreprises d'assurance regroupent les compagnies 
d'assurance et les societes mutualistes. Elies assurent, c’est-a-dire 
garantissent un paiement en cas de realisation d'un risque et 
regoivent des primes d'assurance versees par les assures ou des 
cotisations sociales volontaires. 



1-5 Les administrations 

Elies sont soit publiques, soit privees : 

v^Les administrations publiques sont constitutes de l’Etat, des 
collectivites locales et des organismes de Securite Sociale. Elies 
produisent des services non marchands et perqoivent des taxes, 
impots et des cotisations sociales obligatoires requs directement 
ou indirectement des autres secteurs et reversent une partie de ces 
ressources collectees sous forme de prestations sociales aux 
menages et de subventions aux entreprises. 

v^Les administrations privees comportent les partis politiques, les 
syndicats, les comites d'entreprises, les associations culturelles, 
les organisations de consommateurs, etc. Elies produisent des 
services non marchands destines a certaines categories de 
menages qui cotisent volontairement et reqoivent des cotisations 
de leurs adherents, des dons ou des subventions de l’Etat. 



1-5 Le reste du monde 


Le reste du monde, appele encore "l'Exterieur", est une 
expression economique qui designe l'ensemble des unites 
economiques etrangeres qui effectuent des echanges avec les 
unites economiques nationales. II s'agit d'un acteur fictif qui 
retrace les echanges des biens et services avec l'etranger, 
(importations et exportations) et reqoit le produit de ces echanges. 


II- Les operations economiques 

II-l Les operations sur biens et services 

Cette categorie regroupe l’ensemble des operations ayant trait a 
la creation et l’utilisation des biens et services. 



a- La production 


La production est definit par la Comptabilite Nationale, comme 
« une activite economique consistant a creer des biens et services 
s'echangeant habituellement sur le marche a partir de facteurs de 
production s'echangeant sur le marche ». Elle est constitute par : 

^La production marchande de biens et services s’echange sur un 
marche, au prix du marche. Le prix de vente doit couvrir les couts 
de production. 

v^La production non marchande ne s’echange pas sur un marche. 
Ce sont les services fournis par les administrations publiques et 
privees a la collectivite a titre gratuit ou quasi gratuit. Elle est 
evaluee au cout de production. Les ressources couvrant cette 
production proviennent des impots. 



b- Les importations 


Le terme « importations » designe la mise a disposition de biens 
et services par le reste du monde a l’economie nationale. Les 
agents nationaux peuvent alors consommer de cette maniere des 
produits etrangers. 

c- La consommation 

La consommation consiste a utiliser un bien ou un service pour 
satisfaire des besoins. Elle comporte : 

v^La consommation intermediate (Cl) represente la valeur des 
biens et services marchands transformes ou detruits dans les 
differents processus de production . 

v^La consommation finale (CF) represente la valeur des biens et 
services destines a la satisfaction directe des besoins individuels 
ou collectifs. 



d- L’investissement 


La formation brute du capital peut prendre deux formes : 

v^La formation brute de capital fixe : c’est le nom donne a 
l’investissement au niveau macroeconomique. Elle est l’ensemble 
des actifs fixes utilises par les producteurs residents. 

v^Le capital « circulant » que la comptabilite nationale appelle « 
variations de stocks » (notee VS). Elies comprennent tous les 
biens d'une duree de vie inferieure a un an detenus a un moment 
donne par les unites productrices residentes. 

e- Les exportations 

Les exportations (X) est l’ensemble des biens et services fournis 
par des unites residentes a des unites non residentes. 



II-2 Les operations de repartition 


Les operations de repartition sont constituees des operations de 
distribution et de redistribution du revenu issu de la production 
ainsi que les flux de revenu avec le reste du monde. On distingue 
six operations de repartition : 

v^La remuneration des salaries comprend tous les versements en 
especes et avantages en nature fournis aux salaries. 

v^Les impots lies a la production et l'importation : ce sont des 
prelevements obligatoires requs par les administrations publiques. 

v^Les re venus de la propriete et de l'entreprise : ces operations 
retracent la repartition d'une partie de l'excedent brut 
d'exploitation. Ils sont constitues par les interets; les revenus de la 
terre et les actifs incorporels; les dividendes et autres revenus 
distribues des societes. 



v^Les Operations d' Assurance Dommage (AD) concement 
les versements de primes par les assures et la remise 
d'indemnites par les entreprises d'assurance. 

v^Les transferts Courants sans contrepartie: ils 

comprennent les impots sur le revenu et le patrimoine 
(impot sur les societes et impot sur le revenu des 
personnes physiques, impots locaux...), les cotisations 
sociales, les prestations sociales, etc. 

v^Les Transferts en Capital comprennent les elements qui 
influent directement sur le niveau des investissements ou 
sur la fortune du beneficiaire. II s’agit des aides a 
l’investissement, les impots sur le capital (des droits de 
succession et des droits sur les donations entre vifs...) et 
les autres transferts en capital : les operations de 
dedommagement (en cas de guerre, calamites 
naturelles, 



II-3 Les operations financieres 

Les operations financieres portent sur actifs et passifs financiers 
qui ont lieu entre des unites residentes ou entre une unite 
residente et le reste du monde. Elies sont classees en quatre 
rubriques : 

S Les instruments de paiement sont des moyens de paiement 
pouvant servir aux reglements immediats des transactions sans 
transformation prealable (pieces, billets et depot a vue). 

S Les instruments de placement concernent les depots non 
monetaires les bons non negociables a court terme, les bons 
negociables a moyens et long terme, les obligations, les 
actions, etc. 

•f Les instruments de financement concernent essentiellement les 
credits a court terme et les credits a moyen et long terme. 

S Les reserves techniques d'assurance sont les indemnites liees a 
des evenements incertains verses par les entreprises 
d'assurance en contre partie des primes qu'elles re9oivent. 



Ill- Les marches 

Au niveau macroeconomique, tous les marches sont agreges et 
leur analyse nous permet d’expliquer les phenomenes 
macroeconomiques importants. Les agents economiques sont 
relies ainsi par le biais de quatre grands marches dans lesquels 
s’effectuent des transactions. 

v^Le marche des biens et services : met en relation l’offre des 
producteurs (firmes et Etat) et la demande des acheteurs 
(menages, firmes, Etat) en fixant le prix des biens et des services. 
Son analyse nous permet d’expliquer le volume de la production 
nationale, le niveau general des prix et le taux d’inflation. 

v^Le marche des facteurs de production : met en relation les 
entreprises et l’Etat qui offrent des emplois et les menages 
demandeurs d’emploi. L’ analyse de ce marche nous permet 
d’expliquer, le niveau d’emploi, le taux de chomage et le taux de 
salaire. 



v^Le marche des capitaux : met en relation les offres de 
financement et les demandes de financement. Ce sont les 
entreprises financieres qui recoltent l’epargne des menages et 
mettent cette epargne a la disposition des demandeurs de 
capitaux. L’ analyse des marches financiers et monetaires nous 
permet d’expliquer la determination du taux d’interet. 


SLe marche des changes : permet l’echange de la monnaie 
nationale contre des devises etrangeres. Cet echange reflete 
l’ensemble des transactions entre un pays et ses partenaires 
commerciaux. L’ analyse de ce marche permet d’etablir le taux de 
change de la monnaie nationale et la valeur de la monnaie 
nationale en termes d’une monnaie etrangere. 



IV- Le circuit economique 

Le circuit economique est une representation simplifiee du 
fonctionnement d’une economic sous forme de flux economiques 
qui represented une masse de biens de services ou de monnaie et 
reliant les differents agents economiques. 

Le flux est une grandeur economique mesuree au cours d’une 
periode de temps. Generalement, les flux sont reciproques. A un 
flux reel correspond en contrepartie un flux monetaire. Cependant 
certains flux sont unilateraux et n’ont pas done de contrepartie. 
Cela dit, il existe trois types de flux : 

^Les flux reels ou physiques qui correspondent a un mouvement 
de biens et de facteurs de production d’un agent economique a un 
autre (ex : achats de marchandises, le travail d’un salarie). 



S Les flux monetaires qui sont en general la contrepartie des flux 
reels et concernent les mouvements de monnaie (ex : le 
paiement a un achat d’un bien ou service, le salaire correspond 
a un travail). 

S Les flux financiers : qui concernent aussi les mouvements des 
capitaux mais qui porte sur des creances et des dettes. 

S La comptabilite nationale distingue 3 circuits : 

> les flux reels : circuit de la production 

> les flux monetaires : circuit du revenu 

> Les flux financiers : circuit financier 



IV- 1 Circuit simplifie 

Supposons une economic simplifie sans relation avec l’exterieur 
(economic fermee) et sans gouvernement. II n’y a que deux 
acteurs dans 1’ economic : entreprises non financieres et menages. 
Ces derniers consomment la totalite de leur revenu pour l’achat 
des B&S. Dans ce cas le schema de cette economic se presente 
comme suit : 






Ce schema represente les principaux flux reel, d’une part 
represente en trait continu, correspond a un mouvement de B&S 
et de facteurs de production tels que le travail, le capital ou la 
terre. Les entreprises utilisent les facteurs de production fournis 
par les menages pour produire de B&S qui vont etre consommes 
par les menages (circuit des B&S ou de production). Et d’autre 
part en contrepartie de ce flux, un flux monetaire represente en 
tait pointille, correspondant aux sommes versees pour les salaires 
et les achats de B&S. Les menages possedent les facteurs de 
production. Les menages offrent aux entreprises les services de 
ces facteurs en echange d’un revenu. Ils peuvent alors acheter des 
B&S produits par ces entreprises grace aux revenus re?us de ces 
memes entreprises (circuit monetaire ou des revenus). Cette 
rencontre entre l’offre et la demande se fait sur des marches, en 
1’ occurrence, marche des facteurs de production et marche des 
B&S. 



^La circularite des flux et equilibre 

Ce schema simplifies montre que la consummation des 
menages depend de leur revenu, mais leur revenu depend 
des recettes des entreprises qui elles-memes dependent de la 
consommation des menages. On observe ainsi le phenomene 
de la circularite des flux qui est central a la macroeconomie 
et absent de la microeconomie. 

Les depenses d’un agent economique constituent des 
revenus pour l’autre agent economique d’ou : l’identite 
d’equilibre suivante : Depenses = Revenus 

Le circuit est done completement fermee de sorte qu’il n’y a 
aucune fuite dans le circuit economique : 

Ressources = Emplois 



'/Deux principes sous-tendent done l’equilibre 
macroeconomique : 

>Tout ce qui est produit dans l’economie nationale fait 
Pobjet d’une depense s’adressant aux firmes nationales. On a 

done l’egalite entre la depense nationale et la production 
nationale sur le marche des biens et services. 

>Toute production se decompose en revenu : le secteur des 
entreprises est au centre de ce principe. Les menages leur 
foumissent le travail ainsi que les fonds necessaires a l’achat de 
materiel productif. En contrepartie, les entreprises distribuent la 
grande partie des revenus aux menages qui sont les proprietaires 
ultimes des facteurs de production. 



Neanmoins, ce schema suppose qu’il n’existe aucune epargne, ni 
de la part des menages qui consomment tous leurs revenus, ni de 
la part des entreprises qui distribuent la totalite de leurs profits en 
dividendes. Toutefois, dans la realite le circuit n’est pas 
completement ferme. II s’y produit certaines fuites qui mettent en 
cause ce caractere circulaire du circuit economique. Dans notre 
economic a deux secteurs ou agents la fuite ne peut provenir que 
de 1’ epargne. 

On suppose maintenant que les menages epargnent une partie de 
leurs revenus et que pour produire, les entreprises doivent 
disposer de biens d’equipement et done investissent. Dans ce 
circuit, l’existence d’un marche des capitaux local est necessaire. 
II doit canaliser l’epargne des menages et des entreprises (S) vers 
l’investissement (I). Le circuit economique sera represente 
comme suit : 



Versement de revenus 



L’epargne constitue une fuite du circuit economique, un revenu 
qui n’est pas directement depense par ceux qui le per9oivent. 
L’investissement constitue une injection dans le circuit 
economique, une depense qui n’est pas directement liee a un 
revenu. A l’equilibre, les fuites doivent etre compensees par les 

injections. 

D’ou une deuxieme identite d’equilibre : E fuites = E injections 

Ce qui revient a ecrire dans notre cas : Epargne = Investissement 





IV-2 Circuit complet en economic fermee 


Lorsque l’on passe d’une economic a deux agents a l’ensemble 
de 1’ economic nationale, le circuit se complexifie quelque peu par 
F integration deja Institutions Financieres et des Administrations. 

Ainsi, les biens et services produits peuvent aussi etre achetes 
par V administration publique. Les gouvernements financent 
leurs depenses (G), grace aux prelevements obligatoires (I : 
Fiscalite, Cotisations Sociales) qui touchent les menages et les 
entreprises et qui servent aussi a effectuer des transferts (T) et ce 
dans le but de redistribuer le revenu global d’une fa?on plus 
egalitaire. C’est pourquoi : 

Depense globale = (C + I + G) = Revenu global 



Versement de revenus 



Ainsi, l’introduction du gouvernement dans le circuit provoque a 
la fois une fuite et une injection. La fuite est due aux impots nets 
preleves par l’Etat (I-T). L’injection provient des achats effectues 
par les administrations publiques des B&S (G). 






De sorte que la deuxieme identite d’equilibre (Z fuites = Z 
injections) devient : 

Ainsi, on a C + I + G = C + S + I- T => I + G = S + (I — T) ; la 
condition d’equilibre 

Done l’equilibre est atteint lorsque la somme des fuites du circuit est 
egale a la somme des injections. 


IV- 3 Circuit complet en economic ouverte 

En economie ouverte, il faut introduire le reste du monde. Les 
relations entre une economie nationale et le reste du monde ne se 
limitent pas aux exportations et aux importations. Ils sont 
etroitement lies du fait du developpement des marches financiers 
internationaux et des nombreuses connexions etablies au sein des 
institutions fmancieres. 



Versement de revenus 



L’ouverture de l’economie sur l’exterieur necessite done 
l’addition d’un nouvel agent, celui de l’exterieur et d’un nouveau 
marche, celui des changes. Dans ce cas, le circuit economique 
peut etre represente comme supra : 







■S A son tour, 1’ introduction du secteur exterieur dans le circuit 
provoque a la fois une fuite et une injection: 

> La fuite provient des importations (M) 

> L’ injection provient des exportations (X) 

S En somme, une economie ouverte est en equilibre quand les 
deux identites suivantes sont verifiees: 

Depenses = Revenu global 
<=> C + I + G + X- M = Revenu global 
Et E fuites = E injections 

<=> I + G + X = S + (I — T) + M 



Chapitre III : Mesure de l’activite 
economique 

I- Le produit interieur brut 

I-l Mesure du PIB 
1-2 Autre mesure du PIB 

I- 3 Les limites du PIB 

II- Taux de croissance du PIB et inflation 

II- 1 PIB nominal, PIB reel 
II-2 Mesure de l’inflation 



v^La comptabilite nationale est la representation synthetique et 
simplifiee de l'activite economique d'une nation a l'aide 
d'informations statistiques quantifiees de fa9on comptable. Elle 
essaye de fournir un cadre coherent et global decrivant les 
operations et les resultats d’une economic au cours d’une periode, 
en principe une annee. 


v^Elle mesure l’activite economique des agents economiques sur 
le territoire economique national. Plusieurs agregats sont utilises 
par les macro-economistes. Trois sont particulierement 
importants : Le taux de croissance du produit interieur brut (PIB), 
le taux d’ inflation et le taux de chomage. 



I- Le produit interieur brut 


Le PIB est une mesure globale du volume de la production d’un 
territoire egale a la valeur monetaire, aux prix des marches, de 
1’ ensemble des biens et des services produits sur ce territoire au 
cours de l’annee. Le PIB a deux composantes : 

S Une composante « marchande » qui correspond a la valeur 
ajoutee marchande de tous les biens et services qui 
font l'objet d'une transaction monetaire sur un marche a un prix 
de marche. 

■f Une composante « non marchande » qui prend en compte les 
services non marchands des administrations publiques, en les 
comptabilisant en fonction de leurs couts de production. 



Le PIB marchand et non-marchand 



Types et critere principaux 

Exemples 

Production de biens 

Toujours marchande 

Prix couvrant plus de 50% du 

cout de production 

- Produits alimentaires 

- Machines 

- Automobiles 

- Vetements, etc. 

Production de services 

Marchande si le prix couvre 
plus de 50% du cout de 
production 

- Commerce 

- Transport 

- Assurance 

- Credit 

- Medecine liberale, etc. 

Non marchandes : (service 
gratuit ou quasi gratuit) si le 
prix couvre moins de 50% du 
cout de production 

- Enseignement 

- Recherche 

- Administration generate 
(police, defense nationale) 

- Hopitaux 

- Services culturels et 
sportifs, etc. 




1-1 Mesure du PIB 


a- Calcul du PIB par la production 

v^La premiere etape de calcul du PIB consiste a additionner la 
valeur de tous les biens et services produits dans un pays donne 
au cours d’une periode donnee: 

Production = Z (prix * quantite) 

YU faut deduire done de ce total la valeur des B&S qui ont ete 
achetes pour etre utilises dans le processus de production pendant 
la meme periode. Ainsi, On utilise le concept de valeur ajoutee . 


YA = Production - Consommations Intermediaires 
PIB = Z VA + Impots indirects nets de subventions 



b- Calcul du PIB par la depense 

La deuxieme methode de calcul du PIB consiste a additionner les 
valeurs des biens finals produits. Le PIB est egal done a la 
somme des depenses encourues pour acquerir la production 
nationale. Les grandes categories de depenses sont: 

■f La consommation finale des menages (C) 

S L’investissement des entreprises et des menages (I) 

■f Les depenses publiques de l’Etat (G) 

•S Le solde commercial avec le Reste du Monde (X-M) 

Le PIB est l'agregat qui represente la masse des biens et services 
produits par les unites residentes et mises a disposition des 
utilisateurs finaux. Ainsi : PIB = C + I + G + (X- M) 



c- Calcul du PIB par les revenus 


Une troisieme facon de calculer le PIB est de considerer que 
toute production donne lieu a des versements de revenu. Ainsi, 
calculer le PIB consiste a additionner les remunerations des 
facteurs de production primaires que sont le travail et le capital, 
auxquels il faut ajouter les impots (nets de subventions) sur la 
production et les importations. 

PIB = Z W + Z EBE + Z I 

Ou W represente les salaires verses, EBE represente l’excedent 
brut d’ exploitation (c’est-a-dire le profit des entreprises ou 
remuneration du capital), et I represente les impots nets de 
subventions sur la production et les importations. 



Produit interieur brut : les trois approches a prix courants 


Approche par la 
production 

Approche par la 
depense 

Approche par le 

revenu 

Produit interieur brut 

1892.3 

Produit interieur brut 

1892.3 

Produit interieur brut 

1892.3 

Valeur ajoutee au prix de base 

1695.0 

Consommation finale 

1072.0 

Remunerations des salaries 

1100.2 

Impots sur les produits (+) 

209.4 

Investissement (+) 

356.9 

Profits (+) 

537.7 

Subventions sur les produits (-) 

-12.1 

Depenses publique 

499.8 

Impots indirects (+) 

289.7 



Exportation(+) 

501.9 

Subventions (-) 

-35.3 



Importations (-) 

-538.3 




Milliards d’euros 

Sources : comptes nationaux - Base 2007, Insee 




1-2 Autre mesure du PIB 


a- Le PNB 

Le PNB, il s’agit d’un concept renvoyant a la nationality par 
opposition au PIB qui est un concept qui renvoie au territoire. Le 
PIB integre la creation de richesse par les agents residents quelle 
que soit leur nationalite. Le PNB represente les revenus crees par 
les facteurs de production (travail et capital) nationaux, quelle 
que soit leur localisation. 


PNB = PIB + H 


Revenus des 
facteurs refus du 
reste du monde 


Revenus des 
facteurs verses du 
reste du monde 



b- Le PNN 

Un troisieme concept utilise par la CN est le produit national net 
PNN. On l’obtient en deduisant du PNB ramortissement, qui 
mesure la perte annuelle de valeur du stock de capital existant 
sous l’effet du l’usure ou de V obsolescence. 

PNN = PNB - Amortissement 

c- Le revenu national 

Pour passer du PNN au revenu national, qui mesure ce que 
chacun a gagne au sein de l’economie, nous devons encore retirer 
du PNN les impots nets de subventions. 

Revenu national = PNN - impots indirects + subventions 



1-3 Les limites du PIB 


Le PIB permet de mesurer l’activite economique et la creation de 
richesse d’un pays. Cependant, il n’est pas toujours un indicateur 
pertinent. 

a- Une mesure imparfaite du bien-etre 

✓Le PIB est source d'extemalites negatives. . . 

✓Le PIB mesure la production nationale mais toute la production 
nationale n’est pas comptabilisee. 

✓II est parfois surestime par la prise en compte des activites dont 
l’origine ou les consequences sont nefastes a l’environnement ou 
au bien etre (accidents, industries polluantes, catastrophes 
naturelles, maladies. . .) 



b- La question des inegalites 

v^Le bien-etre depend du niveau de la richesse monetaire mais 
aussi de sa repartition. Pour le PIB se pose le probleme de la 
repartition des richesses creees. En effet, si les richesses 
profitent seulement a une minorite, alors 1’ augmentation du PIB 
ne se traduira pas necessairement par une amelioration de la 
situation de chacun. 

v^En l'absence d'une repartition equitable des fruits de la 
croissance. La hausse du PIB peut tres bien s’accompagner 
d’une hausse de la pauvrete, de l’exclusion et de la precarite 
pour une partie de la population alors qu’une autre voit son 
niveau de vie croitre. 

■S La croissance economique doit etre pensee, non comme une 
fin en soi, mais comme un instrument au service d'objectifs 
superieurs (satisfaction des besoins fondamentaux, cohesion 
sociale, amelioration du cadre de vie, etc.). 



II- Taux de croissance du PIB et inflation 


La croissance du PIB peut provenir soit d’une hausse des 
volumes (quantites produites), soit une hausse des prix. Pour 
separer les deux effets, on calcule le PNB nominal et le PNB reel. 


II- 1 PIB nominal et PIB reel 

Supposons une economie qui produit uniquement deux biens, 1 et 
2. Les prix sont notes P t et P t . Les quantites produites sont notees 
Q t et Q t . On s’interesse a la croissance entre la periode 0 et la 
periode t. On peut d’abord calculer les PIB nominaux: 


pm "° m = P„Q„ + Ql 
PIB;’"" = P, Q, + [' Q: 



Aussi le taux de croissance nominal du PIB entre la periode 0 et 
la periode t est donne par : 

g™ = [_PIB t nom -PIB 0 nom /PIB 0 no ^\ * 100 

Ce taux de croissance reflete done 1’ augmentation conjointe des 
prix et des quantites. Si on veut neutraliser l’effet prix et ne 
prendre en compte que l’effet quantite, on doit calculer le PIB 
reel de la periode t, qui consiste a evaluer les productions en t sur 
base des prix de la periode 0 (on parle alors de base 0) : 

PIB r i el ( base 0) = P 0 Q t 1 + P„Q t 2 

Aussi, le taux de croissance reel du PIB entre la periode 0 et la 
periode t est donne par : 

g reel— ree/ _ pjj^ reel / pjp reel~^ * 1 00 



II-2 L’ inflation 


L’inflation designe une augmentation, durable, generale et auto- 
entretenue des prix des biens et services. Elle est aussi 
caracterisee par l'exces de moyens monetaires par rapport a 
l'offre. 

■S . Autres termes: 

>La stabilite des prix decrit la situation d'une economie ou la 
hausse des prix est durablement tres faible ou nulle. 

r La deflation est une baisse generale et durable des prix. 
r La disinflation est une baisse du taux d’inflation; 
r La stagflation est une situation caracterisee par la simultaneite 
d'un niveau eleve d'inflation et d'une croissance nulle ou faible. 

> L 'hyperinflation est une inflation extremement elevee. 

>La spirale inflationniste : l'inflation entraine une hausse des 
salaires qui accentue la hausse des prix etc. 



a- Mesure de 1’ inflation 


Elle est notamment mesuree par : 

v^Le deflateur du PIB qui mesure 1’ evolution du niveau moyen 
des prix de tous les biens et services comptabilises dans le PIB. II 
indique le niveau actuel des prix par rapport a celui de l’annee de 
base. Le deflateur du PIB r = [PI nominal / PIB^reel] * 100 

^Variation en % de l’indice des prix a la consommation qui 
mesure 1’ evolution du niveau moyen des prix d’un panier fixe de 
biens et services que les consommateurs ont achetes au cours 
d’une periode donnee. 

■f Le taux de croissance annuel des prix : 

TCIP t = [(IP t - IP t _! )/ IP t l ] * 100 
ou IP : IPPIB ou IPC 



Le calcul d’un IPC : 

> Determiner la composition du panier 

> Trouver les prix 

> Calculer le cout du panier 

> Choisir une annee de base et calculer l’indice de prix 

IPQ = [cout du panier f / cout du panier la periode de base] * 100 



v^En economic, la croissance designe l’accroissement (revolution 
annuelle) de la production globale d’une economic. Cette 
augmentation est un phenomene quantitatif, qui peut etre mesuree 
en volume ou en valeur et exprimee en pourcentage par des 
agregats tels que le PIB. 

S On notera ici trois precisions essentielles : 

> La croissance est un mouvement a court ou moyen terme, de 
rythme variable. 

> La croissance est un phenomene reversible. 

> La croissance ne peut profiter a chacun que si le taux de 
croissance du PIB est superieur au taux de croissance de la 

population. 



